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Conseils de lecture : 

Peut-on survivre aux temps macroniens ? 

 

par Bernard Beauzamy 

juin 2026 

 

Il arrive souvent, au terme des exposés que je fais (disponibles sur notre chaîne YouTube) que 

des personnes intéressées me demandent des conseils de lecture, soit pour elles-mêmes, soit 

pour leurs enfants. Donner de tels conseils est, en apparence, extrêmement facile : il suffit de 

revenir aux principes qui ont permis l'élaboration de nos civilisations et, en même temps, de se 

prémunir contre l'obscurantisme qui prévaut depuis au moins 40 ans. Mais, en définitive, la 

question est : à quoi bon ? 

 

1. Principe de curiosité 

 

Le premier principe est le principe de curiosité, sur lequel toutes les civilisations ont été cons-

truites à ce jour, sauf la nôtre. La curiosité porte sur l'exploration de nouvelles terres, de nou-

velles idées, de l'infiniment petit, infiniment grand, etc. Elle commence par se dire que, sur 

quelque sujet que ce soit, nous ne savons à peu près rien : 

 

Voici ce que dit Victor Hugo (Les Misérables, "L'idylle rue Plumet") : 

 

Dieu livre aux hommes ses volontés visibles dans les événements, texte obscur écrit dans une 

langue mystérieuse. Les hommes en font sur le champ des traductions ; traductions hâtives, 

incorrectes, pleines de fautes, de lacunes et de contre-sens. Bien peu d'esprits comprennent la 

langue divine. Les plus sagaces, les plus calmes, les plus profonds, déchiffrent lentement, et 

quand ils arrivent avec leur texte, la besogne est faite depuis longtemps ; il y a déjà vingt tra-

ductions sur la place publique. De chaque traduction naît un parti, et de chaque contre-sens 

une faction ; et chaque parti croit avoir le seul vrai texte, et chaque faction croit posséder la lu-

mière. 

 

Donc, sur quelque sujet que ce soit, si quelqu'un vous dit "nous savons tout, il est temps 

d'agir", vous lui fermez la porte au nez. 

 

2. Principe de méfiance 

 

Le second principe est le principe de méfiance. Quelqu'un vous dit : voici la synthèse des con-

naissances sur tel sujet. Fort bien, cela semble convaincant, c'est bien présenté. Mais l'auteur 

mentionne-t-il bien tous les arguments qui vont en sens contraire de ses assertions ?  
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Comme le dit Richard Feynman (Vous voulez rire, M. Feynman) : 

 

"Les gens croient, par exemple, qu'il existe une science de l'éducation. On enseigne la pédago-

gie ; il y a des gens qui réfléchissent à la manière d'enseigner les mathématiques, etc. Et pour-

tant, en dépit de toutes ces réflexions sur la façon d'améliorer nos techniques d'enseignement, le 

rendement de l'enseignement ce cesse de baisser ; au mieux il reste stationnaire." 

 

[…] Et pourtant, toutes ces choses se prétendent scientifiques, et il y a des gens qui font des re-

cherches dans ces domaines-là. A mon avis, toute cette pseudo-science ne sert qu'à impression-

ner l'homme de la rue. Si, par exemple, une institutrice trouve quelques bonnes recettes pour 

apprendre à lire aux enfants, elle se voit immédiatement rappelée à l'ordre et obligée de procé-

der autrement quand elle ne s'autocensure pas et ne s'imagine pas d'elle-même que sa méthode 

n'est pas la bonne. 

 

A l'heure actuelle, sur n'importe quel sujet de société, nous sommes en présence d'une prise de 

position officielle, qui n'est pas seulement dominante, mais qui cherche explicitement à faire 

taire toute forme de contestation. Sont récompensés ceux qui la soutiennent. 

 

Victor Hugo indique l'attitude à tenir (Les Châtiments, 1853) : 

 

"Donc, trouvez du bonheur, ô plates créatures, 

À vivre dans la fange et dans les pourritures, 

Adorez ce fumier sous ce dais de brocart, 

L'honnête homme recule et s'accoude à l'écart." 

 

et Montesquieu (Considérations sur les causes de la grandeur des Romains) : 

 

"Il n'y a point de plus cruelle tyrannie que celle qui l'on exerce à l'ombre des lois et avec les cou-

leurs de la justice." 

 

Baudelaire (Le Voyage) : 

 

Le bourreau qui jouit, le martyr qui sanglote ; 

La fête qu’assaisonne et parfume le sang ; 

Le poison du pouvoir énervant le despote, 

Et le peuple amoureux du fouet abrutissant ; 

 

3. Le principe de Lavater 

 

Il est reproduit par Baudelaire dans "Les Paradis Artificiels" et se formule ainsi :  

 

"Dieu préserve ceux qu'il chérit des lectures inutiles".  

 

Sur chaque sujet d'intérêt, on consultera ceux qui sont à l'origine du sujet, et non les innom-

brables gloses qui ont suivi. Par exemple, sur la mécanique quantique, on lira Erwin Schrö-

dinger (Physique quantique et représentation du monde, Editions du Seuil, Collection Points, 

1992). On y lira en particulier que l'ordinateur quantique n'a aucune chance d'aboutir, ce qui 

dispense par principe de lire les innombrables ouvrages qui lui sont consacrés. 
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Nous avons ainsi fait le tour des trois principes fondamentaux. Si l'on s'adresse à un enfant, il 

faut lui conseiller en tout premier lieu la lecture de Jules Verne : la curiosité apparaît dans 

tous ses romans. 

 

4. La culture générale 

 

Dans le domaine de la culture générale, trois romans se distinguent particulièrement : 

 

- Les Misérables, de Victor Hugo ; 

- Quo Vadis, chronique des temps néroniens, de Henryk Sienkiewicz (prix Nobel de litté-

rature 1905) ; 

- Les raisins de la colère, de John Steinbeck (prix Nobel de littérature 1962). 

 

En ce qui concerne la poésie, deux noms se distinguent : 

 

Charles Baudelaire : 

"Tel le vieux vagabond, piétinant dans la boue, 

Rêve, le nez en l’air, de brillants paradis ; 

Son œil ensorcelé découvre une Capoue 

Partout où la chandelle illumine un taudis." 

(Le Voyage) 

 

Victor Hugo, avec en particulier "Les Châtiments", dont il faut lire un extrait chaque soir si 

l'on veut survivre aux temps macroniens : 

 

"Oh ! tant qu’on le verra trôner, ce gueux, ce prince, 

Par le pape béni, monarque malandrin, 

Dans une main le sceptre et dans l’autre la pince, 

Charlemagne taillé par Satan dans Mandrin" 

(Ultima Verba) 

 

5. Culture scientifique 

 

Il existe quantité d'ouvrages, écrits par des scientifiques de seconde zone, qui expliquent pour-

quoi leur contribution à la science est un événement majeur dans l'histoire de l'humanité. 

Pour l'immense majorité des scientifiques, le but de l'existence est d'obtenir une reconnais-

sance sociale, par le biais de publications, de récompenses, de titres (professorat, académies, 

etc.), de médailles, de prix, et ils sont prêts à toutes les bassesses et à toutes les compromis-

sions pour y parvenir. Sous le Troisième Reich, 95% des scientifiques défendaient les thèses de 

pureté de la race, tout comme de nos jours 95% des scientifiques défendent les thèses de pure-

té de l'atmosphère, avec exactement les mêmes arguments : tout ceci fait l'objet d'un consen-

sus, nous avons nos publications, nos colloques, nos académies, tout le reste est désinforma-

tion. 

 

Baudelaire (Le Voyage) : 

L’Humanité bavarde, ivre de son génie 
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Un exemple de bassesse est le rapport intitulé "Pour une politique française et européenne de 

l’énergie ambitieuse et réaliste" de l’Académie des Technologies (2025) qui somme les pouvoirs 

publics d'apporter des ajustements urgents à la programmation pluriannuelle de l’énergie et 

ajoute "sinon, le pays n’a aucune chance d’atteindre les objectifs fixés de décarbonation de son 

économie". Bien entendu, à aucun moment, l'Académie des Technologies ne s'est interrogée 

sur la pertinence de cette décarbonation, puisqu'elle a été décidée par le gouvernement. On 

espère que, en échange de cette soumission, le gouvernement aura fait construire des rampes 

d'accès inclinées pour les fauteuils roulants des académiciens. 

 

Il faut donc privilégier les auteurs qui s'interrogent sur la valeur de la science. Citons notam-

ment : 

 

Arthur Koestler : Les Somnambules (1959, réédition 2010 aux éditions Les Belles Lettres) 

René Thom : Prédire n'est pas expliquer (Flammarion, 2009) 

Richard Feynman : Vous voulez rire, M. Feynman, déjà cité 

Erwin Schrödinger : Physique quantique et représentation du monde, déjà cité 

Werner Heisenberg : La partie et le tout (Flammarion,1990) 

Von Neumann : The Computer and the Brain (Silliman Lectures, 1955) 

Voltaire : Traité sur la tolérance (1763, réédition 2009 le Livre de Poche) 

 

6. Journalistes engagés 

 

Il y en a eu au XIXème siècle : 

 

Chateaubriand (le Mercure de France, 4 juillet 1807, repris dans les Mémoires d'Outre-

Tombe) : 

"Lorsque, dans le silence de l’abjection, l’on n’entend plus retentir que la chaîne de l’esclave et la 

voix du délateur ; lorsque tout tremble devant le tyran, et qu’il est aussi dangereux d’encourir sa 

faveur que de mériter sa disgrâce, l’historien paraît, chargé de la vengeance des peuples. C’est 

en vain que Néron prospère, Tacite est déjà né dans l’empire ; il croît inconnu auprès des 

cendres de Germanicus, et déjà l’intègre Providence a livré à un enfant obscur la gloire du 

maître du monde." 

 

Émile Zola : J'accuse ! (l'Aurore, 13 janvier 1898). 

 

7. A quoi bon ? 

 

Il est facile de prodiguer des conseils, d'expliquer la prééminence du principe de curiosité, de 

citer des auteurs dont personne ne conteste les mérites. Mais à quoi bon ? Imaginons un jeune, 

âgé d'une dizaine ou d'une quinzaine d'années, qui vient demander conseil. Que lui dire ? Le 

principe de curiosité est fondamental : évidemment, dira-t-il. Mais, dans l'enseignement qu'il 

va recevoir, ce ne seront qu'assertions sclérosées, assénées avec assurance par des enseignants 

imbus de leur savoir et qui ne savent pas ce qu'est la curiosité. Pour eux, c'est un péché : il ne 

convient pas de s'écarter des dogmes. 
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Avançant dans ses études, il voudra peut-être devenir ingénieur, grande figure chez Jules 

Verne. Pour Jules Verne, un ingénieur connaît tous les principes scientifiques et il est habile 

de ses mains ; si la nécessité apparaît, il saura construire une centrale nucléaire avec trois 

morceaux de ficelle. 

 

Mais qu'apprendra notre futur ingénieur ? on lui apprendra à programmer en Python des pro-

jets de décarbonation, en lui expliquant qu'il faut bouger le moins possible. On lui apprendra 

que le but de toute connaissance est la réduction de l'activité : à quoi bon la connaissance ? 

 

"Ô charme d’un néant follement attifé !" 

(Baudelaire : La danse macabre) 

 

Ou bien encore, on lui enseignera des pseudo-mathématiques destinées à rendre compte des 

cours de la bourse :  

 

"Voilà le noir tableau qu’en un rêve nocturne 

Je vis se dérouler sous mon œil clairvoyant. 

Moi-même, dans un coin de l’antre taciturne, 

Je me vis accoudé, froid, muet, enviant, 

 

"Enviant de ces gens la passion tenace, 

De ces vielles putains la funèbre gaieté, 

Et tous gaillardement trafiquant à ma face, 

L’un de son vieil honneur, l’autre de sa beauté ! 

 

"Et mon cœur s’effraya d’envier maint pauvre homme 

Courant avec ferveur à l’abîme béant, 

Et qui, soûl de son sang, préférerait en somme 

La douleur à la mort et l’enfer au néant ! 

(Baudelaire : Le Jeu) 

 

- Si notre jeune étudiant choisit la curiosité, il sera rejeté par la société civile, qui ne rêve 

que de normes, d'économie, de précaution ; 

- Il devra donc choisir la soumission, faire semblant, pour avoir un salaire, de trouver inté-

ressant tout emploi qu'on lui propose, s'il en existe encore lorsqu'il aura fini ses études, 

puisque tout concourt à l'automatisation.  

 

Il admirera les choix politiques : 

 

Victor Hugo (Les Châtiments) : 

"Notre gouvernement fait de force et de ruse 

Bâillonnera le père, abrutira l'enfant. 

[…] 

"Lois, mœurs, maître, valets, tout est à l'avenant. 

C'est un bivouac de gueux, splendide et rayonnant. 

Le mépris bat des mains, admire, et dit : courage ! 

C'est hideux. L'entouré ressemble à l'entourage. 
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Quelle collection ! quel choix ! quel Œil-de-boeuf ! 

L'un vient de Loyola, l'autre vient de Babeuf ! 

Jamais vénitiens, romains et bergamasques 

N'ont sous plus de sifflets vu passer plus de masques. 

La société va sans but, sans jour, sans droit, 

Et l'envers de l'habit est devenu l'endroit. 

L'immondice au sommet de l'état se déploie. 

Les chiffonniers, la nuit, courbés, flairant leur proie, 

Allongent leurs crochets du côté du sénat. 

Voyez-moi ce coquin, normand, corse, auvergnat : 

C'était fait pour vieillir bélître et mourir cuistre ; 

C'est premier président, c'est préfet, c'est ministre." 

 

Mais tout de même, notre jeune presque chômeur se dira : "si insignifiant que soit l'emploi, si 

consternantes soient les orientations du pays, acceptons toute tâche que l'on voudra bien nous 

donner, programmons en Python si on l'exige, acceptons la précaution, la décarbonation et 

toutes les sottises. Cet emploi subalterne nous laissera le temps pour travailler." 

 

Ce raisonnement n'est pas absurde : 

- Albert Einstein a commencé par être employé de troisième classe à l'Office des Brevets à 

Berne ;  

- Ramanujan était aide-comptable à Madras.  

 

Mais cela ne marche pas à tous les coups :  

« Il n'y a pas au budget de rubrique me permettant de vous allouer cinquante centimes pour 

vos frais d'expérience », a répondu Gustave Rouland, ministre de l'Instruction publique, à une 

demande de M. Pasteur (Annales de la Société Belge de Microscopie, tome 21, 1897). 

 

Niels Abel, quant à lui, est mort à 27 ans, sans jamais avoir obtenu d'emploi stable. Norvé-

gien, il a souhaité rencontrer à Paris les mathématiciens de l'époque (1826) ; aucun ne l'a reçu 

et l'Académie des Sciences a perdu pendant 150 ans le manuscrit qu'il avait remis. Si, au lieu 

d'intégrales abéliennes, son manuscrit avait traité de la décarbonation des fonctions ellip-

tiques, les honneurs lui auraient été rendus, il aurait été élu à l'Académie et on lui aurait pro-

posé une chaire au Collège de France.  

 

Les besoins en scientifiques, émanant de la société civile, sont souvent limités, comme le 

montre l'anecdote suivante : 

 

Visitant la Sicile, Marcel Achard interrogea le maire d'un petit village perché au haut d'un 

contrefort escarpé :  

- Comment faites-vous pour construire une route dans votre pays ? 

- Nous lâchons un âne et il n'y a plus, ensuite, qu'à élargir le chemin qu'il a tracé.  

- Et si vous n'avez pas d'âne sous la main ? 

- Alors là, nous faisons venir de la ville un ingénieur des Ponts et Chaussées 

 

Il faut savoir s'adapter : "Non licet omnibus adire Corinthum". 


